Postface by Payre, Renaud
 
Sébastien Gardon, Amandine Gautier et Gwenola Le Naour





Éditeur : Éditions Quæ
Lieu d’édition : Éditions Quæ
Année d’édition : 2020
Date de mise en ligne : 28 mai 2021
Collection : Update Sciences & Technologie
EAN électronique : 9782759233915
http://books.openedition.org
Référence électronique
PAYRE, Renaud. Postface In : La santé globale au prisme de l'analyse des politiques publiques [en ligne].
Versailles : Éditions Quæ, 2020 (généré le 28 mai 2021). Disponible sur Internet : <http://
books.openedition.org/quae/36715>. ISBN : 9782759233915.
Ce document a été généré automatiquement le 28 mai 2021.
Postface
Renaud Payre
1 L’ouvrage  piloté  par  Gwenola  le  Naour,  Sébastien  Gardon  et  Amandine  Gautier
témoigne, à lui  seul,  de la richesse du partenariat noué entre VetAgro Sup ENSV et
Sciences Po Lyon.  Ce  partenariat  qui  s’est  concrétisé  depuis  quelques  années  par  la
création d’un master  dédié  aux  Politiques  de  l’Alimentation  et  Gestion  des  Risques
Sanitaires (PAGERS) s’inscrit dans une dynamique de l’enseignement supérieur à Lyon.
De fait  Sciences Po Lyon – créé en 1948 – est  la grande école d’affaires publiques.  Si
aujourd’hui deux tiers des diplômés travaillent dans le privé,  cette grande école de
sciences humaines et sociales reste attentive à l’acculturation à l’intérêt général et au
secteur  public  qui  distingueront  toujours  – dans  l’administration  comme  dans  le
secteur  privé –  des  élèves  de  Sciences  Po  d’autres  élèves  issus  de l’Université  ou
d’écoles  de  commerce.  Mais  Sciences Po Lyon  a  tardé  à  prendre  conscience  de
l’originalité  et  de  la  richesse  de  ses  formations.  Je  me  souviens  encore  de  cette
rencontre  avec  Olivier Faugère  et  mon  prédécesseur,  Gilles  Pollet,  au  sujet  de
l’ouverture d’un certificat en analyse des politiques publiques dans le cadre du master
que je dirigeais.  De fait la proposition d’Olivier ouvrait un nouvel horizon d’action :
former les inspecteurs en Santé publique vétérinaire (ISPV) aux sciences humaines et
sociales et sensibiliser nos étudiants aux enjeux pratiques des politiques sanitaires.
2 Mais sans le savoir, nous ouvrions alors la voie à un nouveau master et à un dialogue
inédit entre science politique et sciences du vivant. Le succès de cette formation a été
immédiat. Il a été l’embryon de nouvelles formations au sein de Sciences Po Lyon. Nous
avons  – sur  le  modèle  des  Groupes  d’Etudes  de  Politiques  Publiques –  diffusé  les
enseignements projets correspondants à des commandes réelles dans notre parcours de
master dédié à l’analyse des politiques publiques. Mais surtout ce rapprochement entre
Sciences Po Lyon  et  VetAgro Sup  a  probablement  été  la  matrice  d’une  alliance  plus
large. Cette alliance s’est nouée entre Sciences Po Lyon, l’École Centrale de Lyon, l’École
normale  supérieure  de  Lyon,  VetAgro Sup,  le  Conservatoire  national  supérieur  de
Musique et de Danse et plus récemment Mines Saint-Etienne. En 2013, cette alliance a
pris  le  nom  de  Collège  des  Hautes  Études  Lyon  Science[s]  (CHELS).  Les  écoles
mutualisent  des  cours  et  financent  des  projets  d’étudiants  qui  travaillent  à
l’intersection  des  disciplines  enseignées  dans  les  différents  établissements.  Mais
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surtout  le  CHELS a  proposé des  cours  communs.  Lorsque j’ai  coordonné le  premier
d’entre eux – Décisions, Complexité, Risques -, je me suis fortement inspiré de ce que
nous  faisions  dans  le  cadre  du  master  Politiques de  l’Alimentation  et  Gestion  des
Risques Sanitaires (PAGERS). À travers le master, comme à travers le CHELS, nous avons
œuvré à Lyon à une confirmation de l’interdisciplinarité en pratiques via des grands
projets  pédagogiques.  Nous  sommes  tous  redevables  à  l’ENSV  et  à  Olivier  Faugère
d’avoir eu cette intuition et d’avoir suscité une telle rencontre.
3 Ce  projet  est  évidemment  politique.  Il  cherche  à  transformer  des  cultures
administratives.  Forts  de  leurs  expériences  professionnelles  passées  ou  récemment
diplômés  (des  écoles  vétérinaires,  d’ingénieurs  agronomes),  les  ISPV  sont  des
professionnels  qui  s’engagent  pleinement  dans  leur  mission  professionnelle.  Ils  se
démarquent  en  effet  par  leur  forte  capacité  de  travail  et  leur  implication  dans  les
missions qu’ils sont amenés à conduire. Mais leur culture professionnelle doit intégrer
de  nouveaux  éléments  à  l’heure  du  new  public  management et de  la  nouvelle
gouvernance  sanitaire.  Leur  culture  professionnelle  doit  désormais  intégrer  un
questionnement réel sur la bureaucratie, le travail dans le secteur public, le devenir des
missions  historiquement  associées  à  l’État  et  des  agents  qui  la  mettent
quotidiennement en œuvre. Elle doit s’enrichir de questionnements critiques offerts
par  la  science  politique  et  les  sciences  humaines  et  sociales  qui  cherchent  à
appréhender les projets sans jamais nier leur complexité et sans la réduire à une seule
dimension technique.
4 Les apprentissages, dont nous testons chaque année les outputs, leur permettent d’ores
et  déjà  d’éviter  un  certain  nombre  de  pièges.  Ils  leur  permettent  d’envisager  la
complexité  des situations sans perdre leur engagement.  À l’interface entre la  santé
animale,  la  santé  humaine  et  désormais  la  santé  des  écosystèmes,  l’ensemble  des
managers, du côté du secteur privé comme du côté du secteur public, ne doivent cesser
d’envisager  les  interactions  entre  les  problématiques,  entre  les  mondes,  entre  les
échelles d’intervention.
5 En  tant  que  directeur  de  Sciences Po Lyon,  j’ai  à  cœur  de  voir  évoluer  des
professionnels satisfaits et motivés. Le goût qu’ils ont eu à mettre les enseignements
délivrés  en  sciences  sociales  et  politiques  dans  le  cadre  de  leur  master  PAGERS au
service  de  leurs  enquêtes  et  de  leurs  stages me  confortent  dans  l’intérêt  de  ces
enseignements  et  de  ces  cas  pratiques.  La  réception  de  leurs  travaux  par  les
commanditaires  d’enquêtes  (de  plus  en  plus  nombreux  et  fidèles)  et  les  structures
d’accueil  (DGAl,  DD(CS)PP,  DRAAF,  SRAL,  laboratoires,  fondations,  associations,
ambassades, institutions internationales, etc.) me confortent également dans l’idée de
développer ces nouvelles compétences des étudiants en science politique.
6 Notre master commun a ainsi ouvert la voie à de nouveaux débouchés professionnels, à
de  nouvelles  pratiques  mais  aussi  probablement  à  un  chantier  intellectuel
interdisciplinaire qui pourrait nourrir demain – à l’issue des premières thèses qui ont
été soutenues – de nouveaux programmes de recherches portés par nos établissements
et par cette collaboration unique en France.
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